


Un spectacle théâtral et audiovisuel
 
Poésies et textes originaux de Louis Marq, jeune poète sur le front.
Textes: Blaise Cendrars, Maurice Genevoix, Jean Giono, Jérôme Rich, Marcel Rivier (extraits)
Musiques: Thierry Pécou, Gyorgy Ligeti, George Crumb, Olivier Messiaen

Jean-Christophe Marq, violoncelle et voix.
Frédérique Rich, peinture et voix.
Pierre Rich, audiovisuel et voix.
François Doyelle, régie, conseiller artistique et technique.

Coproduit par la Compagnie Galuppi (Picardie) et Helicoop (Vosges) 

Le spectacle est conçu comme une ballade sensitive à travers les images, les sonorités et 
les textes. «La ballade de la Folie» fait écho au caractère à la fois narratif et mouvementé du 
spectacle et au double sens ici du mot folie: la Folie est un lieu-dit qui a donné son nom à une 
tranchée de l’Artois où Louis Marq, grand-père du musicien et de Pierre Rich, a combattu. 

Le spectacle prend aussi son ancrage dans la redécouverte récente de son carnet de guerre 
constitué d’une quantité significative d’images et d’annotations.  

Il rend compte de deux approches contradictoires et entremêlées de la «Grande Guerre»: la 
camaraderie, les liens sociaux, les temps de pauses et de poses que traduisent les images, et 
d’un autre côté la terrible réalité de la guerre des tranchées, les morts qui se succèdent, les 
blessures, les conditions effroyables, jusqu’à la démesure et la folie, les questionnements, les 
relations difficiles avec les gradés, les «huiles», et, comme en filigrane, la présence des femmes, 
mères et marraines de guerre.  

La ballade de la Folie



LES THÉMATIQUES: 

Portrait d’un jeune poète et 
préparatifs de la guerre

Quotidien et lettres 

Tranchées, douleur et monde 
dévasté 

Officiers et gradés, dit «les 
huiles» 

Figures d’hommes



UNE ÉCRITURE CONTEMPORAINE, SENSIBLE ET  INCISIVE à travers 
quelques voix qui s’expriment à la première personne. Les textes d’auteurs choisis pour leur 
«réalisme émotionnel» apportent une dimension concrète, humaniste, physique et indicible, 
chargée d’une très grande intensité psychologique. 

«Les morts bougeaient. Les nerfs se tendaient dans la rainure des chairs pourries et un bras 
se levait lentement dans l’aube. Il restait là, dressant vers le ciel sa main noire tout épanouie ; 
les ventres trop gonflés éclataient et l’homme se tordait dans la terre, tremblant de toutes se 
ficelles relâchées. Il reprenait une parcelle de vie.»   
Jean Giono

«Marche ou crève.
Et nous marchions. Et nous crevions.
Le ruban de route se déroulait. On n’en voyait pas le bout. 
De la paille jonchait les rues pour amortir le bruit de ces milliers et milliers de godillots qui 
montaient au front. 
Les hommes se trainaient, les ampoules aux pieds, écrasés par le sac, finissaient par tomber sur 
les bas-côtés de la route, refusaient de continuer. On était à l’entrée de l’hiver.»    
Blaise Cendrars

LES TEXTES



« Les arbres sont plein de mystères
Avec leurs rameaux nus le soir.
Mais les feuilles font sur la terre
Des points d’or très jolis à voir.
Les morts dans le pré solitaire
Font un petit tas rouge et noir.

Et le corps, là, se décompose
Il devient noir et repoussant. 
En passant plus personne n’ose 
S’arrêter pour le voir. Pourtant
Est-ce donc une si laide chose
Que le cadavre d’un enfant? »

Le Pamphlet des huiles*
«L’huile, comme il est naturel, craint l’eau : par temps de 
pluie l’arrivée des huiles n’est pas à redouter. Il suffit même 
de quelques flaques d’eau, ingénieusement disposées aux 
carrefours boyaux et points des passage obligés, pour arrêter 
toute une grosse colonnes d’huiles lourdes. Les huiles ne se 
conservent pas dans les marmites dont elles ont une sainte 
horreur ; certaines huiles lourdes civiles, qui se répandent aussi 
parfois dans les secteurs, se conservent de préférence dans les 
casseroles, les assiettes au beurre et – fait tout à fait normal – 
dans les pots-de-vin.»     (Extrait)   Écrit sur le front en 1916.

* Nom commun donné par les poilus pour nommer les 
officiers gradés et les généraux.

LES ÉCRITS  DE LOUIS MARQ 
traduisent l’ambivalence de la situation: le 
romantisme et l’idéalisme mystique d’un 
jeune agrégé nourri de littérature classique, 
de Lamartine, de Hugo, en charge de la 
74e section du régiment d’infanterie et la 
confrontation avec la réalité terrible de la 
guerre.



DISPOSITIF
Trois espaces de lumière, un pour le musicien et le comédien, un deuxième pour éclairer 
l’illustratrice et son tableau blanc sur chevalet et au centre un écran de projection.
Images, dessins en mouvement, musiques, textes et voix off s’associent en duos ou trios, l’un ou 
l’autre se succèdent en tableaux, s’arrêtent et s’enchaînent, de focus en ouvertures, de silences 
en vacarmes:

Les photographies (la réalité quotidienne, les amitiés, les visages, les expressions, les 
paysages dévastés, les commemorations) sont projetées sur l’écran central sous forme d’une 
vidéo où les images bougent et évoluent lentement ou dans un rythme saccadé.

La musique/le musicien évoluent autour du répertoire contemporain pour violoncelle seul 
(Thierry Pécou, Gyorgy Ligeti, George Crumb, Olivier Messiaen) et quelques improvisations 
imagées.  

Une voix off, comme sortie de nulle part, déclame les textes réalistes de Cendrars, Giono, 
Rich, Genevoix, Rivier.

Les comédiens disent, récitent ou chantent les poèmes et textes de Louis Marq.

Des dessins en direct présentent une réalité plus «abstraite» et «matériologique» de la 
guerre: les mouvements, la terre, la tranchée, les explosions, la boue, le feu, l’acier, les gaz, les 
visages. La peinture se déploie sur une planche dressée sur un chevalet gris, les formes et les 
couleurs bougent et s’effacent.

LES ÉLÉMENTS DU SPECTACLE



Jean-Christophe Marq
Jean-Christophe Marq  obtient son premier prix de violoncelle au 
CNSM de Lyon puis se perfectionne à la Juilliard School de New 
York. Il collabore aujourd’hui avec plusieurs ensembles baroques 
prestigieux : Il Seminario Musicale (Gérard Lesne), le Cappricio 
Stravagante (Skip Sempe), la Grande Ecurie et la Chambre du Roy 
(Jean-Claude Malgoire). Il se produit en formation de chambre 
avec des artistes tels Pierre et Jérôme Hantaï, Sébastien Marq, 
Philippe Couvert, …
Il participe par ailleurs à de nombreuses créations 
contemporaines et enregistrements de Pascal Dusapin, Wolfgang 
Rihm, Bernard Cavanna, ou Olivier Dejours. Passionné de danse 
contemporaine, il collabore régulièrement avec les chorégraphes 
Rachel Mateis, Sylvie Giron, ou Alban Richard.

Frédérique Rich
Auteur et illustratrice professionnelle Frédérique Rich publie 
depuis 25 ans des albums documentaires naturalistes et de 
fiction pour la jeunesse (éditions Gallimard, Albin Michel 
jeunesse, Hachette, Épigone, Les petites Vagues, Milan presse, 
etc.). Elle expérimente aussi la dimension du spectacle à travers 
des performances graphiques, des contes et quelques mises en 
scène de théâtre (Le Livre envolé ou l’Oiseau de papier avec la 
conteuse Françoise Pecchiura, Étoile d’Ours, Le roi se meurt de 
Ionesco,...).

Pierre Rich
Photographe, plasticien et enseignant, Pierre Rich expose 
régulièrement ses images et s’intéresse à présenter la 
photographie dans des dispositifs de représentation différents 
et novateurs: spectacles (Le Murmure des Géants) collaboration 
pour des scénographies d’expositions contemporaines 
([Portraits], Les malgré elles). Il est aussi comédien à ses heures, 
organisateur d’événements artistiques collectifs comme les 
expositions d’arts contemporains sur le sentier des passeurs 
(Vosges-Alsace) et publie régulièrement ses images dans 
des magazines mais aussi dans le cadre de beaux livres 
monographiques: Le Murmure des géants (ed. Les petites 
Vagues), Couleurs des Vosges, monts lumières (ed. du Signe), 
Hautes Pierres (en préparation).

BIO

Pierre Rich 
101, Grand Chemin
67130 Wildersbach
info@pierrerich.com
03 88 97 92 78  
06 49 10 61 20

Jean-Christophe Marq
210, rue de l’Église
60400 Appilly
jcmarq@free.fr
06 61 07 73 81
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CRÉATIONS 

Hélicoop (Vosges) , 
8 novembre 2014
et Mémorial de 
l’Alsace Moselle de 
Schirmeck (Bas-Rhin), 
11 novembre 2014.


